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Communiqué de presse de France Génétique Elevage

Première publication française officielle 

des index SAM 

pour les taureaux de races laitières

Ce 18 juin 2009 est une date historique pour l’élevage français : c’est la première publication d’index SAM (sélection assistée par marqueurs) officiels ouvrant la mise en marché de semences de taureaux évalués par cette voie et accessibles à tous les éleveurs. 

Outre les informations utilisées dans les évaluations conventionnelles (généalogies et performances), l’indexation SAM inclut les informations génomiques issues de la connaissance des marqueurs génétiques sur les animaux génotypés. Elle permet d’évaluer un jeune taureau en analysant son ADN, bien avant que ses filles aient commencé à produire. Elle représente le saut technologique le plus important depuis plus de 40 ans dans ce domaine, aussi important que l’a été, dans les années 60, la maîtrise de la congélation de la semence, base du contrôle sur descendance des taureaux, processus efficace mais long et coûteux. 

Cette innovation technologique ouvre des possibilités considérables pour améliorer et adapter notre cheptel aux besoins des éleveurs et des filières, et aux attentes de la société.

La France est dans le groupe de tête des pays qui maîtrisent cette technologie, grâce à 2 éléments essentiels : 

· Un partenariat de longue date (démarré il y a 15 ans) et exemplaire entre la recherche publique et les organisations professionnelles. Ainsi, les programmes de recherche de QTL, puis de cartographie fine n’auraient pu aboutir sans le concours actif des chercheurs de l’INRA et le développement de compétences et de moyens nouveaux (bio-informaticiens, statisticiens, plateformes de génotypage…). Côté professionnel, ces programmes ont bénéficié du soutien financier des entreprises coopératives de sélection et d’Apis-Gène, société qui associe l’Unceia et les interprofessions Lait et Viande pour investir dans la recherche génomique. Ces évaluations SAM sont le fruit d’une collaboration étroite entre l’INRA, responsable du développement des évaluations, Labogéna pour les génotypages, l’UNCEIA et les entreprises de sélection qui contribuent au financement des génotypages d’une population de référence sur une base mutualisée. L’investissement des entreprises de sélection a été très conséquent, par la contribution de leur budget R & D à la société Apis-Gène, et par leur apport en matériel animal.

· Un dispositif génétique national qui utilise toute l’information collectée dans un élevage du Nord comme de Midi-Pyrénées, de Bretagne comme de Franche-Comté, et sur des caractères aussi diversifiés que la production laitière, la résistance aux mammites, la morphologie fonctionnelle ou la fertilité, donnant à ces programmes de recherche une puissance et une efficacité fortement accrues. C’est le fruit du travail de tous les acteurs de la génétique, rassemblés au sein de l’interprofession France Génétique Elevage.

Conscients de l’importance de cette (r)évolution pour l’ensemble de la filière, l’INRA, l’Institut de l’Elevage et l’UNCEIA ont renforcé leurs équipes en moyens humains et scientifiques pour garantir l’aboutissement des travaux dans un calendrier qui place les éleveurs français en très bonne position pour l’accès à cette technologie. 

Par ces investissements, les responsables professionnels ont voulu préserver la maîtrise de la génétique par les éleveurs eux-mêmes et leurs organisations, sans les mettre sous la dépendance de firmes privées, comme c’est le cas dans le secteur végétal, ou d’importations étrangères. 

L’efficacité des équations de prédiction génomique, qui donnent une valeur génétique à partir d’un génotypage, dépend en premier lieu du nombre d’animaux sur lesquels ont été établies ces équations (= population de référence). A ce jour, en race holstein, 2 200 taureaux constituent cette population de référence, qui atteindra 4 000 d’ici quelques mois. Pour accroître encore cette efficacité, les coopératives françaises sont en négociation avec leurs homologues européens, afin de mettre en commun leur population de référence et atteindre une taille comparable à celle des Etats-Unis et du Canada. Dans ce secteur aussi, l’Europe se construit. 

Les autres races laitières d’importance nationale, la normande et la montbéliarde, ont bénéficié du même investissement méthodologique, rendu possible par l’effort de testage important que ces races ont maintenu ces dernières années. En revanche, l’extension aux races locales, comme la tarentaise et l’abondance, nécessite des travaux de validation pour vérifier dans ces races l’effet des marqueurs génétiques détectés dans les grandes populations. Dans le cas des autres races internationales comme la brune, des collaborations sont en cours avec d’autres pays.

Les évaluations SAM réalisées à ce jour ne sont qu’une première étape, et l’INRA, en collaboration avec l’Institut de l’Elevage et l’UNCEIA, a démarré un projet de recherche (AMASGEN) pour mettre au point la méthode d’évaluation de demain, qui tirera encore mieux profit des différentes sources d’information.

La sélection génomique est aujourd’hui utilisée pour les critères couramment enregistrés dans les élevages (production laitière, morphologie, fertilité, résistance aux mammites etc …). Elle trouvera sa pleine efficacité quand elle permettra de caractériser les reproducteurs sur des critères non encore pris en compte dans les programmes de sélection, comme la composition fine du lait ou les multiples facteurs de résistance aux maladies. Le préalable est de disposer d’une population de référence d’animaux génotypés, sur lesquels ces caractères spécifiques auront été mesurés. C’est l’objectif du programme Phénofinlait, qui étudiera sur 12 000 vaches, 4 000 chèvres et autant de brebis les composants du lait dont certains ont un effet nutritionnel très positif sur la santé humaine. 

Ces nouvelles méthodes d’évaluation génétique se développent dans de nombreux pays, et la mise au point de références internationales garantissant à l’utilisateur une précision optimale est plus que jamais nécessaire. C’est l’objectif du comité Interbull auquel participent l’Institut de l’Elevage et l’INRA. Il fera des propositions dans ce sens au mois d’août lors de son congrès à Barcelone. 
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France Génétique Elevage rassemble les organismes représentatifs des éleveurs et des acteurs de la sélection dans les secteurs suivants : identification, enregistrement des parentés et des performances, livres généalogiques, sélection et diffusion des reproducteurs par insémination ou monte naturelle, gestion du système national d’information génétique, évaluation génétique des reproducteurs, etc.

Reconnue par le Ministère de l’agriculture comme l’association nationale interprofessionnelle qui pilote le dispositif national français d’amélioration génétique des ruminants, FGE est membre d’ICAR et d’INTERBULL.
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